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PROFIL 	D 	E 	L'INDUSTRIE  

1990-1991 

MACHINES-OUTILS ET OUTILLAGE 

AvAllipos 

Étant donné l'évolution rapide du commerce international, l'industrie canadienne doit pouvoir soutenir la 
concurrence si elle veut connaître la croissance et la prospérité. Favoriser l'amélioration du rendement 
de nos entreprises sur les marchés du monde est un élément fondamental des mandats confiés à 
Industrie, Sciences et Technologie Canada et à Commerce extérieur Canada. Le profil présenté dans 
ces pages fait partie d'une série de documents grâce auxquels Industrie, Sciences et Technologie 
Canada procède à l'évaluation sommaire de la position concurrentielle des secteurs industriels 
canadiens, en tenant compte de la technologie, des ressources humaines et de divers autres facteurs 
critiques. Les évaluations d'Industrie, Sciences et Technologie Canada et de Commerce extérieur 
Canada tiennent compte des nouvelles conditions d'accès aux marchés de même que des répercus-
sions de l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis. Pour préparer ces profils, 
le Ministère a consulté des représentants du secteur privé. 

Veiller à ce que tout le Canada demeure prospère durant l'actuelle décennie et à l'orée 
du vingt et unième siècle, tel est le défi qui nous sollicite. Ces profils, qui sont conçus comme des 
documents d'information, seront à la base de discussions solides sur les projections, les stratégies et 
les approches à adopter dans le monde de l'industrie. La série 1990-1991 constitue une version revue 
et corrigée de la version parue en 1988-1989. Le gouvernement se chargera de la mise à jour régulière 
de cette série de documents. 

JAw 
Michael H. Wilson 

Ministre de l'Industrie, des Sciences et de la Technologie 
et ministre du Commerce extérieur 

Structure et rendement 

Structure 
Le secteur des machines-outils et de l'outillage regroupe 

les constructeurs de machines utilisées par les entreprises de 
transformation des métaux pour fabriquer une vaste gamme 
de produits industriels et de consommation — automobiles, 
appareils électro-ménagers, avions et autres — de même que 
des machines servant à la fabrication d'autres machines et 
matériel de production. Il comprend deux sous-secteurs dis-
tincts mais complémentaires, celui des machines-outils et celui 
de l'outillage (outils et matrices) servant à façonner les pièces. 

Les machines-outils se répartissent en deux groupes, 
selon qu'elles servent au découpage ou au formage des métaux. 
Dans le premier cas, des machines spécialisées, des centres 
d'usinage ou des chaînes de machines-transferts multipostes  

fabriquées sur commande forment le métal par découpage, 
alésage, fraisage, meulage et tournage. Des machines d'usi-
nage par étincelage ou à rayons laser servent également au 
découpage des métaux. Pour leur part, les machines de for-
mage façonnent le métal par pressage ou pliage. Dans un cas 
comme dans l'autre, les machines-outils sont à commande 
manuelle ou numérique. On trouve également des unités ou 
des systèmes de fabrication flexibles, alliant machines-outils 
à commande numérique, robots de manutention et autres 
machines informatisées. 

Par outillage, on entend, outils et matrices, gabarits et 
porte-pièces, modèles, outils de découpage du métal et acces-
soires de machines. Les entreprises de ce sous-secteur con-
çoivent et fabriquent sur commande pour les milieux industriels 
des presses servant à poinçonner, à former ou à façonner le 
métal, de même que gabarits, porte-pièces et jauges servant à 
tenir, à déterminer l'emplacement et à inspecter les pièces en 
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cours de fabrication. Le sous-secteur regroupe également les 
fabricants d'outils de découpage du métal, comme les fraiseuses, 
les forets à spire et les aléseuses. Il n'existe pas de données 
sur l'outillage fabriqué à l'interne par les entreprises pour 
répondre à leurs propres besoins; ce profil de l'industrie 
ne porte donc pas sur cette catégorie de produits. 

Les machines-outils et l'outillage sont au coeur même 
de l'activité industrielle. En effet, dans la plupart des pays, 
on considère qu'un secteur des machines-outils moderne et 
rentable est gage de la vitalité de l'industrie manufacturière. 
Comme les machines-outils et l'outillage sont nécessaires à 
la fabrication d'armements de toutes sortes, pour de nombreux 
pays, l'essor de ce secteur revêt une importance stratégique 
en matière de défense. Les fabricants de machines-outils sont 
souvent eux-mêmes à l'origine des nouveaux procédés de 
transformation des métaux, grâce entre autres à un calibrage 
amélioré, à l'utilisation de matériaux améliorés et à la mise 
au point du produit. 

Selon une enquête menée en 1990 dans 35 pays, la 
valeur de la production mondiale de machines-outils s'éle-
vait à 46,6 milliards de dollars US (54,4 milliards CAN), 
les exportations totalisant pour leur part 21,9 milliards US 
(25,5 milliards CAN) 1 . Le Japon dominait alors le marché, 
avec 23 % de la production mondiale. L'Allemagne assurait 
19 °A, de la production mondiale et venait en tête des pays  

exportateurs, avec 24 % des exportations de machines-outils. 
Le Canada occupait le 17e rang aussi bien en matière de 
production que d'exportation, et le 9e rang au chapitre des 
importations. 

En 1989, le secteur canadien des machines-outils et de 
l'outillage regroupait quelque 390 entreprises employant envi-
ron 9 750 personnes (figures 1 et 2); la valeur estimative des 
expéditions s'élevait alors à quelque 978 millions de dollars 
(courants), les exportations, à 334 millions, et les importa-
tions, à 903 millions. En 1990, les expéditions se chiffraient 
à 958 millions, dont 329 millions en exportations, et les 
importations, à 854 millions. (Voir à la figure 3 la courbe des 
expéditions, des importations et des exportations, en dollars 
constants de 1988). 

La plupart des fabricants canadiens de machines-outils 
sont des petites entreprises spécialisées, de propriété cana-
dienne, comptant de 15 à 25 employés et dont les ventes 
annuelles sont inférieures à 5 millions de dollars. Les 8 plus 
grandes entreprises du secteur emploient chacune de 125 à 
250 personnes; 5 d'entre elles sont de propriété canadienne, 
2 sont des filiales de sociétés américaines et la dernière 
appartient à des intérêts allemands. Enfin, 80 °A, des établisse-
ments sont situés dans le sud de l'Ontario, 15 °As, au Québec, 
et les 5 % restants, en Colombie-Britannique et dans les 
Prairies (figure 4). 

1 « World Machine-Tool Output Survey », American Machinist, Cleveland, Ohio, février 1991 ,  p. 36. 
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Machines-outils 
En 1989, ce sous-secteur regroupait quelque 80 entre-

prises employant environ 2 450 personnes; ses expéditions 
totalisaient alors 440 millions de dollars (courants). Les 
exportations, dont plus de 80 % à destination des États-Unis, 
s'élevaient à 263 millions. Les importations, dont un peu 
moins de la moitié en provenance des États-Unis et environ 
le quart, d'Asie, se chiffraient à 678 millions. Les expéditions 
auraient légèrement baissé à 431 millions en 1990, alors que 
les exportations passaient à 241 millions et les importations, 
à 644 millions au cours de la même période. 

La capacité de production du sous-secteur canadien 
des machines-outils se limite essentiellement à la conception 
et à la construction de séries de machines-transferts à usages 
spéciaux, et de machines de formage du métal. On trouve une 
bonne capacité de production dans le domaine des presses et 
des presses-plieuses, des machines à cisailler et du matériel 
servant à transformer le métal en rouleaux. Quelques lacunes 
sont à signaler dans les domaines où l'on prévoit une forte 
croissance, notamment les centres d'usinage autonomes de 
même que les fraiseuses à contrôle numérique, ainsi que les 
presses de grande capacité et à grande vitesse, domaines où 
le Japon, l'Allemagne et les États-Unis livrent concurrence 
aux fabricants canadiens. 

Outillage 
En 1989, le sous-secteur canadien de l'outillage, dont la 

valeur des expéditions était supérieure à celle du sous-secteur 
des machines-outils (figure 5), regroupait 310 entreprises  

employant 7 300 personnes (figure 6). Ses expéditions totales 
étaient évaluées cette annnée-là à 538 millions de dollars 
(courants), et ses exportations, dont 90 % à destination des 
États-Unis, se chiffraient à 70 millions. Pour leur part, les 
importations s'élevaient à 225 millions, dont 62 % en prove-
nance des États-Unis. En 1990, les expéditions ont légère-
ment baissé à 527 millions, tandis que les exportations 
augmentaient à 88 millions; les importations ont légèrement 
fléchi et se chiffraient à 210 millions. 

Ce sous-secteur offre une vaste gamme d'outils, de 
matrices, de gabarits, de porte-pièces et de jauges fabriqués 
sur commande. Par contre, les entreprises canadiennes 
ne fabriquent pas de matrices d'emboutissage de grandes 
dimensions pour la fabrication des panneaux extérieurs 
des carrosseries automobiles et produisent peu d'outils de 
découpage. Dans ce dernier cas, ces produits sont fabriqués 
par la plupart des grandes multinationales disposant 
d'installations modernes et par quelques petites entreprises 
spécialisées. 

La majorité des usines d'outils et de matrices établies 
au Canada appartient à des intérêts canadiens. Au pays 
comme à l'étranger, ces usines sont le plus souvent des 
petites entreprises administrées par leur propriétaire et spé-
cialisées dans la conception sur mesure d'outillage destiné 
à certains créneaux du marché. L'entreprise type emploie 
20 personnes très spécialisées dont les compétences sont le 
résultat de plusieurs années d'apprentissage et de formation 
en cours d'emploi. Toutefois, les percées de l'informatique 
ont eu des répercussions sur les compétences requises. Les 
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fabricants établissent avec leurs clients des relations à long 
terme afin de satisfaire leur demande pour des produits 
conçus spécialement pour eux. Les entreprises de ce sous-
secteur sont situées pour la plupart dans le sud de l'Ontario, 
à proximité de leurs principaux clients. 

Rendement 
Machines-outils 

La part de la production mondiale de machines-outils 
assurée par les plus grandes entreprises ne cesse d'augmenter. 
Ainsi, le chiffre d'affaires annuel du plus grand fabricant est 
estimé à plus de 1,1 milliard de dollars US (environ 1,3 mil-
liard CAN), soit plus que la production totale de 27 des 35 pays 
visés par une étude menée par une importante revue spécia-
lisée2 . Quatre des cinq plus grands constructeurs mondiaux 
sont japonais et l'autre est américain. 

Le marché des machines-outils n'a pas de frontières 
47 % de la production mondiale étaient destinés aux marchés 
d'exportation en 1990. En 1982, le Japon remplaçait les États-
Unis au premier rang des pays producteurs, grâce surtout à sa 
spécialisation dans les machines-outils à contrôle numérique 
et à sa capacité de production à grande échelle. En 1983, 
l'Allemagne de l'Ouest supplantait les États-Unis au 2 ,  rang 
des pays producteurs et, en 1988, devenait le premier pays 
exportateur. Avantagés par de faibles coûts de production, 
certains fabricants d'Asie accroissent leur part du marché 

des machines-outils standard à commande manuelle, tandis 
que les constructeurs japonais, européens et américains tendent 
à produire des machines et des systèmes à commande 
numérique plus avancés. 

La demande de machines-outils est très cyclique. 
Toutefois, en raison du temps requis pour concevoir et cons-
truire les machines, les fabricants accusent parfois un an de 
retard avant de pouvoir satisfaire la demande du client. 

Malgré la baisse marquée, de 1982 à 1983, de la valeur 
des expéditions canadiennes de machines-outils, qui sont 
passées de 404 à 249 millions de dollars (constants de 1988), 
celles-ci ont augmenté de 1983 à 1988 à un taux réel moyen 
de 11,9 °X, par année. Le rendement généralement satisfai-
sant du secteur vers le milieu des années 1980 est surtout 
attribuable aux importants programmes de modernisation 
lancés par l'industrie nord-américaine de l'automobile. En 1990, 
par contre, les expéditions étaient tombées à 389 millions. 

De 1983 à 1988, les exportations de machines-outils 
ont augmenté à un taux annuel réel de 4,9 °X,. Exprimée en 
dollars constants de 1988, la valeur des exportations, qui 
était de 86 millions en 1987, a atteint son niveau le plus 
élevé, soit 244 millions, en 1989. En 1990, elle avait baissé 
à 217 millions et, de 1983 à 1990, la part des exportations 
par rapport aux expéditions a varié de 20 °À, à 66 %, mais 
s'est située en moyenne à près de 50 %. Plus de 80 % des 
exportations canadiennes de machines-outils sont destinés 
aux États-Unis, mais le Canada ne se place qu'au 7 ,  rang 

2« The Top Machine-Tool Companies », American Machinist, Cleveland, Ohio, août 1990,  p.50.  
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environ parmi les fournisseurs de ce pays, ses exportations 
représentant moins de 5 % des importations américaines. 

La valeur des importations de machines-outils a plus que 
doublée de 1983 à 1988, atteignant 785 millions de dollars 
(constants de 1988), pour ensuite tomber à 581 millions en 
1990. Ces fluctuations correspondent aux cycles de la demande 
propres à cette industrie. Depuis la rationalisation des activités 
de l'industrie à l'échelle mondiale, les importations en prove-
nance du Japon sont à la hausse. La demande accrue de 
machines-outils à contrôle numérique a consolidé la position 
du Japon dans le domaine de la microélectronique. Ses ventes 
à l'exportation ont monté en flèche pour atteindre quelque 
70 °/.3 de la production japonaise de machines-outils en 1988. 

De 1983 à 1988, la part des importations sur le marché 
canadien des machines-outils était d'environ 80 % et aug-
mentait en moyenne à un rythme annuel réel de 16,8 %. Il 
s'agit surtout de machines-outils standard à commande 
manuelle ou numérique et de centres d'usinage ultramodernes 
non construits au Canada. Dans les années 1970 et au début 
des années 1980, plus de 70 % des importations canadiennes 
de machines-outils provenaient des États-Unis, proportion 
qui a considérablement diminué depuis 1985 et qui tombait à 
46 % en 1988. Cette diminution reflète la baisse de la com-
pétitivité de l'industrie américaine au profit de celle du Japon 
et de l'Allemagne. La part des importations en provenance de 
la Communauté européenne (CE) était de l'ordre de 21 % ces 
dernières années, tandis que les pays asiatiques, y compris 
le Japon, ont vu leur part augmenter d'environ 8 % en 1984 
à 25 % en 1988. 

Outillage 
Dans le sous-secteur de l'outillage, les expéditions cana-

diennes sont passées d'environ 301 millions de dollars (cons-
tants de 1988) en 1983 à 510 millions en 1988. Au cours de 
cette période, le taux de croissance réel des expéditions a été 
en moyenne de 11 % par année après une baisse de 10,9 % 
de 1978 à 1983. En 1990, la valeur des expéditions, toujours 
en chiffres réels, tombait à 476 millions. 

Comparativement au sous-secteur des machines-outils, 
la demande dans le sous-secteur de l'outillage est moins 
sujette à d'importantes fluctuations, notamment au poste des 
dépenses en immobilisations. La demande est plutôt liée aux 
taux d'utilisation de la capacité de production et aux change-
ments apportés par les constructeurs à leurs gammes de 
produits. Environ 50 % des expéditions de ce sous-secteur 
sont destinés au secteur des transports, ceux de l'aérospatiale 
et de la défense constituant les deux autres plus grands 
marchés. La vitalité de ces secteurs influe donc largement 
sur la demande d'outillage. 

Le sous-secteur des outils et matrices est beaucoup plus 
tourné vers le marché intérieur que celui des machines-outils; 
il exporte moins et subit moins la concurrence des importations. 

Les fabricants d'outils et de matrices sur commande ont 
tendance à s'installer près de leurs clients afin de mieux 
les servir. En 1984, les exportations d'outillage s'élevaient 
à près de 17 % des expéditions, pour ensuite redescendre à 
un niveau plus normal en 1988, soit environ 10 `)/0, et remonter 
à nouveau à 17 % en 1990. De 1983 à 1988, le taux de crois-
sance réel des exportations a été de 7,3 % par année. Le taux 
de croissance des importations d'outillage au Canada était de 
14,5 0/0, soit le double de celui des exportations. Comme le 
taux de croissance réel du marché canadien, à 12,5 °/0, était 
légèrement en-deçà de celui des importations, la part des 
importations est demeurée assez constante, représentant en 
moyenne près de 33 % du marché canadien pendant les années 
1980. Cette proportion s'est maintenue en 1989 et en 1990. 

Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
Machines-outils 

Dans ce sous-secteur, la compétitivité repose notam-
ment sur une capacité technique éprouvée pour concevoir et 
mettre au point produits et systèmes, une solide réputation de 
rendement, de qualité et de fiabilité, des prix concurrentiels et 
une main-d'oeuvre compétente. À ces facteurs s'ajoute, pour 
les constructeurs de séries de machines-transferts multipostes, 
produits généralement très coûteux, la disponibilité des 
ressources financières nécessaires pour réaliser des projets 
de plusieurs millions de dollars. 

Reconnus pour la qualité de leurs machines et leur 
capacité de concevoir des systèmes sur mesure, les construc- 
teurs canadiens de machines-outils répondent aux normes de 
performance les plus sévères. Par contre, ils ne sont pas en 
mesure d'offrir des gammes complètes de produits, en raison 
de l'absence, au Canada, d'une capacité de production en 
série de machines-outils standard. Dans les cas où une telle 
capacité existe, les fabricants canadiens ont du mal à concur- 
rencer les prix de certains fabricants européens et asiatiques. 

Les constructeurs de machines-outils se butent égale-
ment à la pénurie de main-d'oeuvre spécialisée pour le montage 
des machines. En outre, très peu d'ingénieurs mécaniciens et 
informaticiens possèdent l'expérience nécessaire pour mettre 
au point des systèmes complets, puis concevoir et programmer 
les ordinateurs de commande de façon à assurer l'interface 
avec les autres systèmes de production et de gestion. Cette 
situation reflète la pénurie générale de personnel technique et 
la difficulté qu'éprouve le sous-secteur à attirer du personnel 
qualifié. Il s'ensuit que le secteur des machines-outils et de 
l'outillage, qui constitue un pilier de l'industrie manufacturière, 
risque de voir sa croissance gravement compromise. 



Outillage 
La capacité démontrée de concevoir et de fabriquer 

sur commande de l'outillage de qualité, des installations 
modernes, des prix compétitifs, le respect des délais de livrai-
son et la compétence de la main-d'oeuvre sont autant de facteurs 
de la compétitivité des entreprises du sous-secteur des outils 
et matrices. Pour les fabricants d'outils de découpage, le prix 
est un facteur déterminant, de même qu'une vaste gamme de 
produits, un réseau de distribution bien établi et un service 
sur place. 

Réputés pour la qualité de leurs produits, les construc-
teurs canadiens d'outils et de matrices occupent une place 
enviable sur le marché intérieur pour une vaste gamme de 
produits fabriqués sur commande — outils, matrices, gabarits, 
porte-pièces et jauges — mais leur capacité est limitée dans 
le domaine des accessoires de machines, et faible dans celui 
des outils de découpage standard, ceux-ci pouvant être fabri-
qués en série et ce marché étant dominé par les fabricants 
étrangers. Un nombre croissant de fabricants d'outils et de 
matrices ont adopté les techniques de conception et de fabri-
cation assistées par ordinateur (CAO/FAO) pour améliorer 
la conception et réduire les délais de livraison. Les grandes 
sociétés, capables d'acquérir un matériel coûteux et d'em-
ployer des informaticiens, peuvent se permettre de tels projets 
de modernisation, contrairement aux petites entreprises, dont 
les ressources financières et techniques sont limitées. 

La croissance du sous-secteur de l'outillage au cours 
des dix dernières années, conjuguée à la diminution du nom-
bre de nouveaux apprentis dans ce domaine, a conduit à 
une pénurie d'outilleurs possédant des compétences de base. 
En outre, les percées de la CAO/FAO et l'utilisation accrue de 
machines et de systèmes informatisés pour la conception et la 
production de l'outillage a intensifié la demande de travailleurs 
possédant des compétences en informatique. La pénurie actuelle 
d'outilleurs et de spécialistes entrave l'essor de ce sous-secteur 
et suscite beaucoup d'inquiétude. Le sous-secteur, en collabo-
ration avec les gouvernements fédéral et provinciaux, a formé 
un comité pour analyser l'ampleur du problème et formuler 
des recommandations sur les mesures à prendre. 

Facteurs liés au commerce 
Le Canada frappe les importations de machines-outils, 

de pièces de machines-outils et d'outillage d'un tarif de la 
nation la plus favorisée variant de 0 à 9,2 %, et d'un tarif pré-
férentiel général de 2,5 °A) sur les importations en provenance 
des pays en voie d'industrialisation. Cependant, le Programme 
de la machinerie de Revenu Canada prévoit le remboursement 
de ces droits s'il s'agit de matériel qui ne peut être obtenu 
d'aucun fournisseur canadien. De plus, un nombre important 
de biens, notamment les centres d'usinage et les meuleuses, 
entrent en franchise. Il en est ainsi pour deux tiers environ des 
importations canadiennes de machines-outils. De manière  

générale, ces mesures ont favorisé les constructeurs canadiens, 
mais elles ont aussi eu pour conséquence d'ouvrir un peu 
plus le marché aux fabricants étrangers, compromettant ainsi 
certains projets d'expansion d'entreprises canadiennes. Par 
comparaison, le tarif de la nation la plus favorisée imposé par 
les États-Unis sur les importations de machines-outils varie 
de 4,2 à 5,8 %; le Japon frappe ces produits de tarifs allant de 
0 à 5,4 °/0, tandis que la CE impose des droits de 2,2 à 5,8 `)/0. 

Depuis l'entrée en vigueur, le 1er janvier 1989, de 
l'Accord de libre-échange entre le Canada et les États-Unis 
(ALE), les tarifs sur certains articles, comme les presses, les 
matrices, les poinçons et les forets, ont été éliminés. L'ALE 
prévoyait également l'élimination graduelle des autres tarifs 
sur les machines-outils et l'outillage, en cinq étapes annuelles 
égales prenant fin le l er  janvier 1993. Ces mesures auront 
pour conséquence de garantir à de nombreux fabricants cana-
diens de machines-outils et d'outillage l'accès au marché 
américain, notamment pour l'entretien des machines. 

Barrières non tarifaires — Machines-outils et outillage 
Aucune barrière non tarifaire importante n'entrave le 

commerce des machines-outils entre le Canada et les États-
Unis. Préoccupés par la hausse des importations au cours 
des années 1980, les États-Unis ont conclu avec le Japon et 
Taiwan des ententes d'une durée de cinq ans, par lesquelles 
ces derniers pays s'engageaient à limiter volontairement leurs 
exportations de machines-outils vers les États-Unis. Ces 
ententes, arrivées à terme à la fin de 1991, n'ont pas eu d'inci-
dence directe sur les ventes de machines-outils canadiennes 
aux États-Unis. Or, depuis l'entrée en vigueur de celles-ci, 
un certain nombre d'entreprises japonaises a établi aux États-
Unis des usines de fabrication ou de montage pour desservir 
le marché nord-américain. 

Les constructeurs canadiens de chaînes de machines-
transferts multipostes sur commande éprouvent des difficultés 
à pénétrer sur les marchés de la CE et du Japon où ces 
machines sont fabriquées par des sociétés contrôlées par 
des constructeurs automobiles, principaux acheteurs et uti-
lisateurs de ces systèmes de production. En raison des liens 
unissant ces entreprises, il est difficile pour les fabricants 
canadiens de livrer concurrence à armes égales. 

ALENA — Machines-outils et outillage 
Le 12 août 1992, le Canada, le Mexique et les États-Unis 

s'entendaient sur un Accord de libre-échange nord-américain 
(ALENA). Lorsqu'il aura été ratifié par chacun des trois pays, 
cet accord entrera en vigueur le l er  janvier 1994. L'ALENA 
permettra d'abolir graduellement les tarifs sur les exportations 
canadiennes destinées au Mexique. La majorité d'entre eux 
seront éliminés en dix ans, les autres en quinze ans. L'ALENA 
abolira également la plupart des conditions d'octroi de licences 
d'importations mexicaines et élargira l'accès aux principaux 



marchés publics du gouvernement mexicain. Il rendra les 
procédures douanières plus rationnelles, plus précises et 
moins sujettes à une interprétation unilatérale. Enfin, la poli-
tique du Mexique en matière d'investissements sera libéralisée, 
ce qui ouvrira la porte aux investisseurs canadiens. 

Des articles supplémentaires de l'ALENA libéraliseront 
le commerce dans des domaines comme le transport par voie 
de terre et d'autres secteurs de services. L'ALENA est le pre-
mier accord commercial comportant des dispositions visant 
la protection des droits à la propriété intellectuelle. Il clarifie 
aussi les règlements touchant le contenu nord-américain et 
empêche les responsables américains et canadiens des règle-
ments en matière d'énergie de briser leurs contrats. L'entente 
améliore les mécanismes de règlement des différends con-
tenus dans l'ALE et réduit le recours aux normes en tant 
qu'obstacles au commerce. L'ALENA prolonge de deux ans 
l'utilisation des régimes de remboursement à l'exportation 
des droits d'entrée, reportant à 1996 la date d'élimination 
prévue par l'ALE. Ce régime fera ensuite place à un système 
de remboursement permanent. 

Le sous-secteur mexicain des machines-outils se classe 
au 31e rang des producteurs mondiaux3. Les importations, 
dont la moitié provient des États-Unis, représentent environ 
90 % du marché mexicain. Mises à part des exportations 
périodiques de machines-outils et d'outillage canadiens des-
tinés à l'industrie mexicaine des pièces d'automobiles, il y a 
peu d'échanges dans ce secteur entre le Canada et le Mexique. 
En 1988, les exportations canadiennes de machines-outils et 
d'outillage vers le Mexique s'élevaient à environ 5 millions de 
dollars, alors que les importations canadiennes de produits 
mexicains se chiffraient à quelque 1,5 million. La libéralisa-
tion des échanges avec le Mexique, marché essentiellement 
desservi par les importations, pourrait offrir de nouveaux 
débouchés aux constructeurs canadiens. 

Facteurs technologiques 
En 1985, un cabinet britannique d'experts-conseils a 

mené une étude auprès de 51 fabricants de machines-outils 
de sept pays, dont le Japon& Il ressort de cette étude que, 
délaissant la R.-D. fondamentale, les entreprises ont plutôt 
tendance à chercher des moyens d'améliorer la qualité, la 
conception et le rendement de leurs produits. 

Dans le sous-secteur des outils et des matrices, les 
constructeurs exécutent les commandes à partir des spéci-
fications des clients, qui fournissent le dessin de la pièce. 
Comme les clients font de plus en plus appel à la conception 
assistée par ordinateur pour concevoir produits et procédés,  

les fabricants d'outillage doivent posséder la compétence 
technique nécessaire pour travailler à partir de ces dessins. 
Les constructeurs automobiles nord-américains exigent de 
plus en plus de leurs fournisseurs qu'ils prennent part aux 
travaux d'ingénierie et de conception des nouvelles pièces. 
d'automobiles. Les fabricants de pièces et les constructeurs 
d'outillage sont ainsi appelés à travailler plus étroitement aux 
projets pour réduire les délais de livraison et les coûts. 

Selon l'étude sur les techniques de fabrication menée par 
Statistique Canada en 19895 , le secteur des machines-outils 
et de l'outillage adopte les techniques de fabrication de pointe 
plus rapidement que tout autre secteur industriel canadien. 
Ainsi, parmi toutes les entreprises du secteur manufacturier, 
17 °À) avaient recours à la conception ou à l'ingénierie assistée 
par ordinateur, tandis que 14 % utilisaient des machines-
outils à commande numérique. Parmi les fabricants de 
machines-outils, ces chiffres sont respectivement de 36 % et 
de 35 % et, dans le cas des fabricants d'outillage interrogés, 
les résultats sont de 21 `)/0 et de 25 %. Pour adopter les tech-
niques de fabrication de pointe, les entreprises doivent pouvoir 
compter sur des machinistes et des techniciens spécialisés 
pour veiller au bon fonctionnement et à l'entretien du matériel. 

Évolution du milieu 

L'industrie de l'automobile demeure le principal client 
des fabricants canadiens de machines-outils et d'outillage et 
les constructeurs automobiles nord-américains continueront 
de dicter le rythme du changement. Les fabricants de véhicules 
importés et les constructeurs étrangers installés en Amérique 
du Nord détiennent environ le tiers du marché nord-américain 
de l'automobile. L'essor des usines de montage nord-américaines 
appartenant à des intérêts étrangers a morcelé le marché des 
fabricants canadiens d'outillage, car les nouveaux venus ont 
tendance à s'approvisionner en pièces et en outillage auprès 
de leurs fournisseurs habituels d'outre-mer. La production 
d'automobiles est intégrée à l'échelle de l'Amérique du Nord 
et l'achat d'outillage et le choix des fournisseurs est de plus 
en plus centralisé dans certains bureaux aux États-Unis, 
voire en Asie. 

Dans les usines de montage, l'introduction de matériel 
intégré d'estampage a suscité une demande de matrices de 
grandes dimensions pour le formage des panneaux extérieurs 
des véhicules, et ce genre de matrices n'était pas fabriqué 
auparavant au Canada. Par contre, les constructeurs automo-
biles, soucieux de diminuer la consommation d'essence de 

3« World Machine-Tool Output Survey », American Machinist, Cleveland, Ohio, février 1991,  p.36.  
E.  Sciberras et B.D. Payne, Machine Tool lndustry, Harlow, Essex, Grande-Bretagne : Longman Group, 1985. 

5Voir Les indicateurs de l'activité scientifique et technologique, no 88-002 au catalogue de Statistique Canada, trimestriel. 



leurs produits, construisent des véhicules plus légers en 
remplaçant le métal par le plastique. Cette tendance pourrait 
diminuer la demande de matrices d'estampage, mais aug-
menter celle de moules et de matrices pour le formage du 
plastique. Il est encore trop tôt pour évaluer les effets à long 
terme de ces tendances. 

Les fabricants canadiens de machines-outils, en particu-
lier les constructeurs de séries de machines-transferts, sont 
de plus en plus tenus de construire des machines pouvant 
répondre à un plus grand nombre de besoins. Leurs clients 
désirent des systèmes informatisés pouvant être programmés 
pour usiner une vaste gamme de pièces, sans qu'il soit néces-
saire de complètement réoutiller la chaîne de production. 
L'utilisation accrue de systèmes informatisés et souvent de 
robots amène le fabricant de machines à collaborer plus étroi-
tement avec les constructeurs d'ordinateurs et les créateurs de 
logiciels, et augmente la valeur ajoutée aux machines-outils. 

Malgré une plus forte demande de machines-outils 
informatisées, il est difficile d'évaluer la place qu'occuperont 
les fabricants canadiens sur ces marchés. En effet, les coûts 
d'établissement sont élevés et le marché est dominé par les 
fabricants européens et japonais. La concurrence sera particu-
lièrement vive dans le créneau des machines-outils à contrôle 
numérique, car les fabricants japonais, tablant sur leur capacité 
de production à grande échelle, se sont dotés d'usines renta-
bles et automatisées pour produire certaines catégories de 
machines, comme des tours et des centres d'usinage. 

Pour leur part, les fabricants canadiens d'outillage seront 
de plus en plus appelés à concevoir et à construire des outils 
à partir des données électroniques fournies par les clients. La 
CAO et la FAO ne formeront plus qu'un, liant ainsi étroitement 
production et conception. Grâce à la CAO, les fabricants pour-
ront lancer sur le marché un plus grand nombre de produits 
nouveaux, modifiés ou améliorés. Plus la durée de vie utile 
des produits et les quantités produites diminueront, plus 
les acheteurs s'efforceront de réduire leurs coûts d'outillage. 
Ainsi, on commence à fabriquer les matrices d'estampage 
grandes dimensions par coulée afin de réduire l'usinage requis, 
les coûts et les délais de livraison. Les fabricants d'outils de 
découpage standard font face à une demande d'outils de meil-
leure qualité, faits de matériaux plus résistants, pour équiper 
des machines-outils de plus en plus rapides. 

Les fabricants canadiens devront accorder plus d'impor-
tance à la planification stratégique et se convertir aux nouvelles 
techniques s'ils veulent protéger leurs marchés actuels et en 
conquérir de nouveaux. 

Le Comité européen de coopération des industries de la 
machine-outil a été créé en 1950 pour encourager la collabo-
ration entre les associations nationales. L'harmonisation des 
règlements européens et l'intégration économique de la CE 
après 1992 favoriseront la coopération entre les fabricants 
européens de machines-outils et leur donneront accès à un 

marché intérieur plus vaste. Les fabricants canadiens qui vou-
dront pénétrer sur le marché européen après 1992 se verront 
imposer des tarifs et des normes unifiés et devront rivaliser 
avec une industrie européenne consolidée. Il faudra se 
conformer à ces normes pour pouvoir y soumissionner 
des marchés. 

Évaluation de la compétitivité 

Les forces du marché international ont déjà contribué à 
réduire la diversité de la production canadienne de machines 
de découpage du métal. La force de l'industrie canadienne 
réside principalement dans la conception et la fabrication sur 
commande de systèmes destinés à l'industrie nord-américaine 
de l'automobile. Les grandes sociétés sont déjà solidement 
implantées sur ce marché. Comme les consommateurs gardent 
leur voiture plus longtemps et que les modèles changent peu 
au fil des ans, on peut s'attendre à une faible croissance de 
ce marché. On peut toutefois prévoir, à court terme, quelques 
projets de réoutillage dans certaines grandes usines de mon-
tage et de fabrication de pièces importantes, entraînant peu 
d'économies d'échelle. 

Du côté de l'aérospatiale, deuxième client en importance 
du secteur, l'avenir est plus incertain. Néanmoins, certaines 
entreprises du secteur continuent d'enregistrer des succès. 
Les fabricants canadiens de machines de formage du métal 
demeurent compétitifs dans leurs créneaux particuliers, à la 
grandeur de l'Amérique du Nord. 

Quant aux fabricants d'outils et de matrices, leur principal 
marché demeure l'industrie nord-américaine de l'automobile. 
Comparativement au sous-secteur des machines-outils, celui 
de l'outillage est actuellement davantage tourné vers le marché 
intérieur et le commerce y joue un rôle moindre. Bon nombre 
de grandes entreprises ont adopté la CAO/FAO, afin de 
demeurer concurrentielles et d'élargir leur clientèle sur le 
marché nord-américain. Or, ce sous-secteur est dominé par 
des petites entreprises administrées par leur propriétaire. 
Leur avenir dépend de leur capacité de se tenir à la fine pointe 
du progrès. 

Pour plus de renseignements sur ce dossier, 
s'adresser à la 
Direction générale du matériel et des procédés industriels 
et électriques 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Machines-outils et outillage 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
KlA OH5 
Tél. : (613) 954-3244 
Télécopieur: (613) 954-1894 
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PRINCIPALES STATISTIQUES a 

Établissements 

Emploi 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988 	1989 	1990 

	

370 	380 	400 	410 	400 	400 	390 	n.d. 

	

6 200 	6900 	7 200 	8 000 	8 500 	8 900 	9 750 	n.d. 

Expéditions — ensemble du secteur 
(millions de $) 	 472 	532 	634 	781 	834 	928 	978 	958 
(millions de 5 constants de 1988) 	550 	598 	679 	823 	853 	928 	907 	865 

Expéditions — machines-outils 
(millions de $) 	 213 	229 	245 	324 	375 	417 	440 	431 
(millions de $ constants de 1988) 	249 	257 	263 	342 	384 	417 	407 	389 

Expéditions — outillage 
(millions de $) 	 259 	302 	389 	457 	458 	510 	538 	527 
(millions de $ constants de 1988) 	301 	340 	416 	482 	469 	510 	499 	476 

a Estimations d'ISTC. Pour les données complètes sur l'industrie, voir Industries de la fabrication des produits métalliques, no 41-251 au catalogue de Statistique 
Canada, annuel, CTI 3062 (Industrie des matrices et moules en métal), CTI 3069 (Autres industries d'articles de quincaillerie, d'outillage et de coutellerie), 
et Industries de la machinerie, sauf électriques, n°42-250 au catalogue de Statistique Canada, annuel, et CTI 3199 (Autres industries de la machinerie et 
de l'équipement non classifiées ailleurs). 

n.d. : non disponible 

STATISTIQUES COMMERCIALES 
1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988d 	1989d 	1990d 

Ensemble du secteur 
Exportationsa 

(millions de $) 	 99 	201 	197 	258 	146 	224 	334 	329 
(millions de $ constants de 1988) 	115 	226 	211 	272 	149 	224 	309 	297 

Expéditions intérieuresb 
(millions de $) 	 373 	331 	437 	523 	688 	704 	644 	629 
(millions de $ constants de 1988) 	435 	372 	468 	551 	704 	704 	598 	568 

Importationsa 
(millions de 5) 	 409 	561 	720 	983 	1 024 	997 	903 	854 
(millions de $ constants de 1988) 	476 	630 	771 	1 037 	1 048 	997 	837 	771 

Marché canadienb 
(millions de $) 	 782 	892 	1 157 	1 506 	1 712 	1 701 	1 547 	1 483 
(millions de $ constants de 1988) 	911 	1 002 	1 239 	1 588 	1 752 	1 701 	1 435 	1 339 

°Voir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
bEstimations d'ISTC. 
Won* Importations par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
dll importe de noter que les données de 1988 et des années ultérieures se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises 
(SH). Avant 1988, les données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classifiées selon la Classification des produits industriels (CPI), 
la Classification des marchandises d'exportation (CME), et le Code de la classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien 
que les données soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement 
compatibles. Ainsi, les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des importations et 
des exportations, mais aussi le changement de système de classification. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces deux 
facteurs dans les totaux de ces années. 

(suite à la page suivante) 



STATISTIQUES COMMERCIALES (suite) 

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988d 	1989d 	1990d 

Sous-secteur des machines-outils 
Exportations ,  

(millions de $) 	 sa 	155 	143 	200 	84 	172 	263 	241 
(millions de $ constants de 1988) 	 80 	174 	153 	211 	86 	172 	244 	217 

Expéditions intérieuresb 
(millions de $) 	 145 	74 	102 	124 	291 	246 	177 	190 
(millions de $ constants de 1988) 	169 	84 	109 	130 	298 	246 	163 	172 

Importations' 
(millions de $) 	 309 	443 	598 	803 	806 	785 	678 	644 
(millions de $ constants de 1988) 	360 	498 	641 	847 	825 	785 	628 	581 

Marché canadienb 
(millions de $) 	 454 	518 	700 	927 	1 097 	1 031 	855 	834 
(millions de $ constants de 1988) 	529 	582 	750 	977 	1 124 	1 031 	791 	753 

Sous-secteur de l'outillage 

Exportations' 
(millions de $) 	 31 	46 	54 	58 	62 	52 	70 	88 
(millions de $ constants de 1988) 	36 	52 	58 	61 	63 	52 	65 	80 

Expéditions intérieuresb 
(millions de $) 	 228 	256 	335 	399 	396 	458 	468 	439 
(millions de $ constants de 1988) 266 	288 	358 	421 	406 	458 	434 	396 

Importations,  
(millions de $) 	 100 	117 	122 	180 	218 	211 	225 	210 
(millions de $ constants de 1988) 	116 	132 	130 	190 	223 	211 	209 	190 

Marché c,anadienb 
(millions de $) 	 328 	374 	456 	579 	614 	669 	693 	649 
(millions de $ constants de 1988) 	382 	420 	489 	610 	629 	669 	643 	586 

aVoir Exportations par marchandise, no 65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
bEstimations d'ISTC. 
, Voir Importations par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
dll importe de noter que les données de 1988 et des années ultérieures se fondent sur le Système harmonisé de désignation et de codification des marchandises 

(SH). Avant 1988, les données sur les expéditions, les exportations et les importations étaient classifiées selon la Classification des produits industriels (CPI), 
la Classification des marchandises d'exportation (CME), et le Code de la classification canadienne pour le commerce international (CCCCI), respectivement. Bien 
que les données soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas entièrement 
compatibles. Ainsi, les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des expéditions, des importations et 
des exportations, mais aussi le changement de système de classification. Il est donc impossible d'évaluer avec précision la part respective de chacun de ces deux 
facteurs dans les totaux de ces années. 
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1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988b 	1989b 	1990b 

	

87 	90 	90 	78 	86 	83 	83 	85 

	

3 	2 	3 	14 	3 	4 	10 	9 

	

2 	2 	1 	1 	2 	4 	3 	2 

	

8 	6 	6 	7 	9 	9 	4 	4 

États-Unis 

Communauté européenne 

Asie 

Autres pays 

États-Unis 

Communauté européenne 

Asie 

Autres pays 

Québec Atlantique 

r: •nn •`-' red  
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'ROVENANCE DES IMPORTATIONSa (% de la valeur totale) 

	

1983 	1984 	1985 	1986 	1987 	1988b 	1989b 	1990b 

	

71 	70 	64 	50 	58. 	54 	59 	58 

	

15 	15 	18 	27 	27 	19 	18 	18 

	

8 	8 	10 	18 	12 	20 	16 	18 

	

6 	7 	8 	5 	3 	7 	7 	6 

avoir  Importations par marchandise, no 65-007 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
bBien que les données soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas 
entièrement compatibles. Ainsi, les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des importations, 
mais aussi le changement de système de classification. 

°Voir Exportations par marchandise, n0  65-004 au catalogue de Statistique Canada, mensuel. 
bBien que les données soient présentées comme une série chronologique, nous rappelons que le SH et les codes de classification précédents ne sont pas 
entièrement compatibles. Ainsi, les données de 1988 et des années ultérieures ne traduisent pas seulement les variations des tendances des exportations, 
mais aussi le changement de système de classification. 

•  ÉPARTITION RÉGIONALEa (moyenne de la période 1986-1988) 
Ontario 	 Prairies 	Colombie-Britannique 

15 	 80 	 2 	 3 

88 	 1 	 1 

10 	 88 	 1 	 1 

Établissements (% du total) 

Emploi (% du total) 10 

Expéditions (% du total) 

a Estimations d'ISTC. 



Nom Emplacement des 
principaux établissements 

Pays 
d'appartenance 

Canada 

États-Unis 

Canada 

lete •En are-  tUn 

PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

Accurpress Mfg. Ltd. 

Eagle Precision Technologies Inc. 

Ex-Ce11-0 Canada Ltd. 	 Allemagne 

Li tton Canada Inc. 	 États-Unis 
(Division Lamb Technicon) 

Superior Machine & Tool (Chatham) Ltd. 	 Canada 

Tri-Way Machine Ltd. 

Valenite-Modco Ltd. 
(Filiale de G.T. Valenite Corporation) 

Valiant Machine and Tool Inc. 

Richmond (Colombie-Britannique) 

Brantford (Ontario) 

Windsor (Ontario) 

Windsor (Ontario) 

Chatham (Ontario) 

Windsor (Ontario) 

Windsor (Ontario) 

Windsor (Ontario) 

Canada 

Canada 

ASSOCIATIONS DE L'INDUSTRIE 

Canadian Machine Tool Distributors Association 
208, promenade Brimorton 
SCARBOROUGH (Ontario) 
M1H 2C6 
Tél. : (416) 431-1330 
Télécopieur: (416) 431-5223 

Association canadienne des fabricants d'outillage 
1425, rue Bishop, bureaux 8 et 9 
CAMBRIDGE (Ontario) 
N1R 6J9 
Tél. : (519) 622-4302 
Télécopieur: (519) 740-8350 

Imprimé sur du papier contenant des fibres recyclées 


